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•Santé 
L'espérance de vie en
hausseL'espérance de vie de-vrait continuer à aug-menter dans les paysdéveloppés et s'appro-cher, voire dépasser les90 ans d'ici à 2030 chezles femmes dans des payscomme la Corée du Sud,la France et le Japon,selon une étude publiéehier. "Jusqu'à récemment
encore, de nombreux cher-
cheurs pensaient que l'es-
pérance de vie ne
dépasserait jamais 90
ans", a rappelé le Pr MajidEzzati, le principal auteurde l'étude parue dans larevue médicale britan-nique The Lancet. L'évo-lution devrait êtresimilaire chez leshommes.•Éducation 
Les cours reprennent
en GuinéeLes écoles ont rouvert ti-midement, hier, en Gui-née après trois semainesde fermeture due à unegrève des enseignants dupublic et de manifesta-tions meurtrières pour lareprise des cours, aconstaté l'AFP.Les écoles avaient été fer-mées, le 1er février, par legouvernement après deviolentes manifestationsdes élèves soutenant desenseignants vacataires engrève pour être intégrésdans la Fonction pu-blique. Le mouvementétait appuyé par les syn-dicats d'enseignants quiréclamaient aussi unehausse de salaires et demeilleures conditions detravail. La reprise descours a été décidée aprèsla signature, lundi, d'unaccord entre l'intersyndi-cale et le gouvernementet l'annonce de la suspen-sion du mot d'ordre degrève.•Exposition
Il était une fois Lady
Diana

Vingt ans après la morttragique de Lady Diana,une exposition présentéeà Londres montre com-ment la "princesse du peu-
ple" avait su bousculer lescodes vestimentaires dela famille royale pour sehisser au rang d'icône dela mode.•Hollywood
Les minorités émergent
timidementLes femmes et les minori-tés ethniques s'en sortentmieux à Hollywood etfont bonne figure cetteannée aux Oscars, maisrestent largement sous-représentées dans l'en-semble, constate uneétude américaine publiéemardi dernier. 

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M
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Notre confrère s'est éteint,
dans la nuit de samedi à
dimanche dernier, à l'Hôpi-
tal d'instruction des armées
Omar Bongo Ondimba, à
l'âge de 52 ans, des suites
d'une longue maladie.PLUS personne ne verrasur le petit écran et n'en-tendra sa voix de stentor àGabon Télévision. HenriNestor Ndjave, le journa-liste rompu à la tâche, s'enest allé. Notre confrère aété rappelé à Dieu, dans lanuit de samedi à dimanchedernier, à l'Hôpital d'ins-

truction des armées OmarBongo Ondimba. A l'âge de52 ans, des suites d'unelongue maladie.Professionnel talentueux,Henri Nestor Ndjave a offi-cié pendant plusieurs an-nées au sein de ladeuxième chaîne de télévi-sion gabonaise (RTG 2) oùil s'était fait remarquer parla qualité de son travail etde son professionnalisme.Tant sa force et son dyna-misme forçaient l’admira-tion.Robuste, ce journaliste ac-compli avait aussi initiél'émission télévisée "ActuCulture", qu'il co-animaitrégulièrement avec unautre de ses confrères, JeanOssie Otounga, sur la RTG2. Ce programme était

d'ailleurs l'une des raresplages culturelles à meu-bler la grille des pro-grammes des télévisionslocales.En service ces dernièresannées à la communicationde l'Assemblée nationale,Henri Nestor Ndjave pa-raissait, ces dernierstemps, assez marqué par lamaladie. Mais, passionnépar son métier, sa voixn'avait jamais cessé d'êtreprésente à l’antenne deGabon Télévision par sescompte-rendus d'activitésparlementaires.Ce passionné de la plumeet du micro laisse ainsi safamille et les membres desa corporation dans le dé-sarroi. Adieu vaillantconfrère !

Henri Nestor Ndjave a tiré sa révérence
Le monde de la communication en deuil

F.S.L.
Libreville/Gabon

Henri Nestor Ndjave, journaliste rompu à la tâche,
rappelé à Dieu le week-end écoulé.
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LA Convention nationaledes syndicats du secteurÉducation (Conasysed)s'est indignée, hier, dessuspensions provisoires desoldes émises par leur tu-telle contre 807 ensei-gnants comptabilisanttrois mois hors des salles.De même qu'elle a fustigéles procédures de radia-tion à l'encontre de 19 au-tres enseignants (Lirel'Union du 22 février2017). C 'était lors d'unpoint-presse, hier, àAwendje, à Libreville.S'exprimant au nom dessiens, le délégué général dela Conasysed,  SimonNdong Edzo, a indiqué queces sanctions sont "en vio-
lation des textes nationaux
et internationaux" en vi-gueur, dont la Constitution,la loi portant Statut général

des fonctionnaires, ou en-core les conventions del'Organisation internatio-nale du Travail. Ressassant leur chapeletde revendications depuisleur entrée en grève, le 31octobre dernier - date de larentrée des classes - le lea-der syndical s'est désolé dece que le gouvernementn'ait, « jusqu'à ce jour, pas
réussi à mettre en place des
négociations comme il est
de coutume, mais brille plu-
tôt par des menaces, intimi-
dations et répressions
multiformes à l'encontre
des enseignants et des
élèves.»  Simon Ndong Edzo a an-noncé que les suites à don-ner à ces mesures ferontl'objet d'une décision enassemblée générale au-jourd'hui. Mais déjà, il acomme laissé entendre quelesdites mesures  ne suffi-ront pas à entamer leur dé-termination.  

La Conasysed condamne
A la suite des sanctions contre les enseignants grévistes

F.B.E.M
Libreville/ Gabon

Les membres de la Conasysed, dont le délégué général, Simon Ndong Edzo
(micro), au cours du point-presse d'hier.
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''LE lundi 20 février 2017, lesélèves des lycées et collèges de Li-breville, Lambaréné et Port-Gentilont organisé des marches à tra-vers les différentes artères pourréclamer le paiement des alloca-tions d’études et la reprise effec-tive des enseignementssuspendus, du fait du mouvementde grève initié par les syndicats dusecteur Éducation. Ces mouvements simultanés, quisemblaient spontanés, sont, enfait, le fruit d’une minutieuse pré-paration aux moyens des tractsdistillés par certains membres desmouvements syndicaux et despartis politiques de l’opposition, àtravers les réseaux sociaux qui ontinstrumentalisé et coordonné ces

manifestations. A Libreville, ce sont principale-ment les élèves des lycées tech-nique national Omar Bongo,Obiang Etoughe de Sibang etGeorges Mabignath qui ont investila voie publique, en tentant d’exer-cer les violences sur d’autres ci-toyens et gêner la circulation despersonnes et des biens. Informées de ces troubles à l’ordrepublic, les Forces de défense et desécurité faisant montre de profes-sionnalisme, ont dispersé les ma-nifestants sans aucun incidentmajeur ; 38 élèves dont 30 garçonset 8 filles ont été interpellés, puisrelaxés.S’agissant de la ville de Lamba-réné, le mouvement a eu pourpoint de départ le lycée CharlesMefane dont les élèves ont rallié àleur cause ceux des autres établis-sements secondaires de la place.La manifestation a été vite conte-nue par les Forces de l’ordre, làaussi, sans incident, ni interpella-

tion.Pour ce qui est de la ville de Port-Gentil, environ 400 élèves de plu-sieurs lycées et collèges se sontdonné rendez-vous au lycée tech-nique Jean Fidèle Otando pour uneassemblée générale, qui a décidéde l’organisation d’une marchespontanée, avec pour point dechute le Gouvernorat de province.Les Forces défense et de sécuritéont contenu la marche des élèvessurchauffés, qui ne cessaient delancer des projectiles aux poli-ciers.Parvenus à la hauteur du Carre-four Léon-Mba, les Forces de l’or-dre ont fait des sommationsd’usage. Cette technique n’a visi-blement pas eu raison de la déter-mination des élèves, qui voulaientmanifestement en découdre avecles Forces de sécurité et poursui-vre leur marche.En vue d’éviter l’escalade, lesForces de l’ordre ont entrepris dedisperser ce regroupement qui

obstruait la voie publique par lejet exclusif de grenades lacrymo-gènes. Dans leur fuite, une élève,victime d’une chute s’est légère-ment blessée au front. 4 élèves ontété interpellés et auditionnés parla police.  Après cette dispersion, un grouped’élèves du lycée Thuriaf Bant-santsa s’est replié vers le Collèged’enseignement secondaire (CES)de Bac Aviation pour y faire sortirdes élèves qui étaient en pleincours. Estimés à près de 300, ils ont tentéde marcher en direction de la mai-son d’arrêt de Port-Gentil, aux finsde libérer les détenus. Ils ont étéstoppés, puis à nouveau disperséspar la force publique à la hauteurdu carrefour Château.Aucun blessé grave, ni perte en viehumaine n’a été enregistré aucours de ces manifestations,contrairement aux informationsrépandues çà et là et dans les ré-seaux sociaux.''

La mise au point du ministère de l'Intérieur
Suite aux mouvements des élèves de certains lycées et collèges 

Les services de presse du mi-
nistère de l'Intérieur
Libreville, le 21 février 2017.


